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Le cinquantenaire 
de la S. C. S. C.
•t la XXIXme assemblée générale 
des coopérations suisses
Malgré la guerre, les membres de la So- 
ticLé coopérative suisse de consommation 
H’ont pas craint de fûter le oinqnantenaire 
Âe leur société et de le faire coïncider avec 
la XvXUXe assemblée générale des coopéra- 
teurs Hiiispes à Genève.
Noue avons brièvement dit que les délé­
gués des coopératives suisses avaient été 
conviés vendredi soir à l ’Exposition orga­
nisée par -• r<- S. C. et par 1*0. C. S., au 
Bâtiment Eior oial. Après le di.scoiirs d’ou­
verture de M. <Je Meuron, M. Boveyron, 
conseiller d’Eiat, a félicité et remercié au 
nom du gouvernement les organisateurs 
de cette manifestation de solidarité écono­
mique et de progrès social. M. Paul Pictet, 
président du Conseil municipal, a rappelé 
que son oncle avait été un des promoteurs 
de la Coopérative genevoise et dit. toute 
sa sympathie pour l'œuvre admirable accom­
plie au coure du demi-siècle qui vient de 
e’ écouler.
Le soir, à la Salle de la Réformation, 
H  A de Meuron, l’infatigable apôtre de la 
solidarité a souhaité la bienvenue aux coopé- 
roteurs confédérés, aux autorités cantonales 
et municipales
r M J Renaud, président du Conseil d’ad- 
BÜnist ration, dans un discours fort instruc­
tif a parlé des origines de la Coopérative 
de consommation à Genève dont les pro­
moteurs furent Ami Autran, Edmond 'Pictet, 
Edouard Racine A  la fin de la Ire année 
(1868), l ’effectif des membres était de 430 
Ü la. fin de 1917, il est de 23 000 Pour la 
rente, le chiffre était en 1868 de fr 41 781 
du 31 décembre 1917, il était de 11.120.931 
Malgré ses adversaires et ses détracteurs; 
la Société a suivi une marche ascendante 
|uoi qu’ello ne soit pas comme les coopéra 
tives en Angleterre, reconnue d’utilité publi 
jue par les autorités. Dans les pays belligé 
rants, les coopératives de consommation 
sont devenues pour les gouvernements 
fle précieux auxiliaires, alors qu’en Suisse, 
les cantons n’ont pas cru devoir leur confier 
la responsabilité du ravitaillement' des po­
pulations.
An Victoria Hall
. Séance du matin
■L’assemblée est ouverte à 8 h. 15, devant 
401 délégués, par un discours de M. Kundig 
(Bâle), président.
M. J. Renaud (Genève) est élu vice-pré 
Bident. Le rapport et les comptes pour 1017 
sont approuvés à l’unanimité, après quelques 
Observations et nn rapport oral de M. B. 
Jaeggi (Bâle).
Une proposition de la Société coopérative 
de-Bienne d’instituer un office oentral des 
tarifs chargé de négocier avec les syndicats 
ouvriers les conditions générales du travail 
dans les coopératives et, si possible, d’établir 
nn contrat collectif national de travail avec 
graduations locales, est mise en discussion.
Une contre-proposition du conseil de 
surveillance, élargissant la proposition, est 
adoptée à l’unanimité, après rapports de M. 
G. Muller (Bienne) et de M. Jaggi, pour 
l’Union suisse. Un délégué bâlois a. réservé 
I6b droits des syndicats catholiques de pati- 
ciper au contrat collectif.
La séance prend fin à midi pour être 
Reprise à 2 h. 30.
A la Soll« des Rois
Un déjeuner officiel de cent couverts^ 
préparé par le chef de cuisine très connu 
Su restaurant de l’Arquebuse et organisé 
Impeccablement par un coopérateur vigi' 
fcmt de Genève, M Jean Alphonse, a été 
servi aux autorités et aux délégués officiels 
. A  la table d’honneur avaient pris place 
MM. J. Renaud, Duaime, Yioe-pr&idént du 
Conseil .d’administration de la S. C. S. C. 
Gignoux, 1er vice-président du Grand 
Conseil, Taponrtfer, vice-président du Conseil 
administratif, Kündig, de Bâle, J.-B. Pons, 
représentant dn Conseil municipal de la 
ViHe, Thévenaz, adjoint de Plainpalais, 
David Moriaud, maire de Carouge et le chef 
du Parquet, IV. Navazza; Grant je'în, fti- 
thamer, directeur? de fci coopérative gëne- 
voi«-e, Pronier, de Bâle, Darphin, Junod, de 
Genève.
M. J. Renaud souhaite la bienvenue aux 
convives, enV particulier aux magistrats 
présents; M. Sutter, de Lausanne, prononec 
une allocution très anplaudie ; M. Gignoux 
pn vin discours au-~°i bref que spirituel, iéli' 
cite et encourage les coopérateurs, dont les 
rapports avec les pouvoirs publics et non les 
pleins pouvoirs sont excellents.
M. E. Milhaud, professeur à notre Uni 
versité, apporte les vœux et les félicitations 
fles coopérateurs françai«, retenus outre-Jura 
par la fermeture de la frontière; il rend hom- 
#nage à l’idée coopérative, porte un toast 
à la coopération économique et juridique des 
peuples, & la Société des nations. M. A. 
Fappard, de Genève, lève son verre en l’hon­
neur des dames.
Séance de l’aprês-midi
Quatre cent huit délégués sont présents.
La société de Luceme demande le séquestre 
fles pommes de terre de la récolte 1918-1919 
et la répartition à tous les consommateurs.
Le Conseil de surveillance de l ’Union suisse 
propose une résolution prenant acte des mo­
ntres prises par le Département de l’écono­
mie publique et demandant que les organes 
coopératifs ne soient pas exclus de cette 
répartition.
M. Dubach (Luceme), au nom de la société 
de cette ville, retire sa proposition en faveur 
de celle du comité de surveillance soutenue 
par M. Perret (Neuchâtel). '
La résolution est discutée puis adoptée 
â  l’unanimité. 
tiw':/**?*. ~.
M. Dubach (Lqceme), rapporte sur la So 
ciété coopérative'des colonies de vacances; 
le Dr Scbaer (Bâle), pour le Conseil de sur 
veillance. La reprise de cette œuvre est as 
surée. Après une courte discussion, la proposi­
tion est retirée. >
M- Kaufmann (Zurich) rapporte au sujet 
de la production coopérative. M. Fluher 
(Rohrschach) présente la contre-proposition 
du Comité de surveillance élargissant la pro­
position de Zurich et déclarant que les coo­
pératives encourageront, comme elles l’ont 
fait, la production de toutes les façons et par 
tous les moyens par l'entreprise de la pro 
duction en commun avec les syndicats.
La proposition du Conseil de surveillance 
est adoptée à une grande majorité.
Les membres sortants du Conseil de sur­
veillance sont réélus, trois de Bâle, quatre 
pour les autres cantons.
La Société coopérative de Lugano est 
choisie comme société vérificatrice. 
L ’assemblée prend fin à 6 h. 30.
Le banquet du Bâtiment électoral
Douze cents convives avaient pris part au 
diner offert aux délégués de PUnion Suisse, 
au personnel de la S. C. S. C., aux autorités 
cantonales et municipales, dans le Bâtiment 
électoral, fort bien aménagépar MM. Alphonse 
J. Junod, Darphin et d’autres coopérateurs.
MM. J. Renaud, prés’dent de Genève, Kun­
dig. do Bâle. Gottret, v^ce-président du Grand 
Conseil, J. Pons, secrétaire du Conseil muni­
cipal, Willemin, maire de Plainpalais, P io­
nier, un Genevois, fixé à Bâ!e, directeur du 
journal la Coopération, les professeurs W. 
Rappard, Ed. Milhaud, Duaime et Durant 
y assistaient. ' f
La musique d’Elite, dirigée par M. Romain, 
donna au cours du repas, un concert très ap­
précie.
A  la fin du diner, MM. Perret (Neuchâ(el), 
A: de Meuron (Genève), Robbia (Bellinzone) 
prononcèrent de brèves et de cordiales allo­
cutions.
M. Reymond, président de l ’Union du 
personnel de la Coopérative genevoise, re­
mercia le Conseil d ’administration de sa sol­
licitude envers les employés qui sont dotés 
d’une caisse d’invalidité à l ’occasion du cin­
quantenaire.
Les jeunes élèves du professeur Falk firent 
une agréable démonstration de gymnastique 
esthétique. Elles se révélèrent dans les exer­
cices synthétiques, dans des jeux éducatifs et 
récréatifs et quelques divertissements ar­
tistiques : Rigaudon, Menuet, Gavotte, Salta 
relie et danse Suisse.
Des membres de Genève-Ville exécutèrent 
des mouvements très appréciés et furent 
eux aussi trèB applaudis.
La commémoration du cinquantenaire de la 
S. G. S. C. et la X X IX e  assemblée générale 
de l’Union des coopératives se terminèrent 
en beauté.
Ces deux journées sont une preuve nou 
velle de la puissance économique, sociale et 
morale de notre devise Un pour tous tous 
pour un.
Visite dominicale 
Sons la oonduite de quelques membres 
du Conseil d’administration et des princi. 
paux chefs de service, les coopérateurs suisses 
ont visité dimanche, dès huit heures du ma­
tin, les entrepôts de Varembé. Les caves 
ont retenu l ’attention des nombreux visi­
teurs ; leur installation est, en effet, une des 
plus belles et des mieux comprises qui soient 
en Suisse.
Les délégués visitèrent ensuite la 
boulangerie, la laiterie, le laboratoire gé' 
néral des pharmacies populaires, dont l ’ins­
tallation modèle ne feisse, pour l’instant 
Tien à désirer.
Nos Confédérés ont quitté Genève di 
manche soir.
Le Conseil d’administration de la S.C.S.C. 
va transférer les bureaux de la direction et 
du personnel de la rue de la Bourse au boule 
vard James-Fazy. Et bientôt le vaste im 
meuble longtemps occupé par l ’Hôtel de Lon 
ares et la Société des transports internatio 
naux sera transformé en Hôtel de la coopé­
rative genevoise.
d’assufances des sociétés suisses de consom 
mation se compose de représentants des 
assureur? et des assurés. Communiqué.)
m
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—  Les Suisses de Russie rapatriés.
Les dons pour nos malheureux compa 
triotes -qui, de Russie, vont rentrer au pays 
dénués de ressources et dans une situation 
vraiment lamentable, peuvent être adressés 
aux adresses ci-dessouB :
MM. Charles Piaget, Numa-Droz, 170, La 
Chaux-de-Fonds ; Montandon Georges, Monts 
8, Le Locle; Matthey, Adolphe, Bevaix, 
secrétaire, correspondant; Rahm, Georges, 
Délices, 7, Genève ; Graf Charles-André, quai 
des Eaux-Vives, 32, Genève; Haasen Geor­
ges, Vevey, et au compte du Comité des Suis­
ses de Russie, chèque postal Vn/1167, Lu 
cerne.
Les demandes de renseignements sont à 
adresser au secrétaire-correspondant, M. Mat 
they Adolphe, à Bevaix (Neuchâtel).
—  A  la police.
Tous les brigadiors-chefs, brigadiers et 
sous-brigadiers de la police de sûreté ont été 
convoqués, lundi matin à la direction, de 
police. On a discuté ur. projet do réorgani­
sation, des services du corps de la sûreté, 
qui sera fortement augmenté d’icipeu.
La possibilité de restreindre les vols de 
bicyclettes et les cambriolages a, croyons- 
nous, été envisagée. ■
—  Rien de commun
M. Pierre Caretti. marchand de cycles, nous 
prie de dire qu’il n’a rien de commun avec le 
nommé Pierre C., arrêté par la s’üreté pour 
vol de bicyclette«, rue Pierre-Fat’o (cec; d’a­
près la Tribune dé Genève de mercred; 19 crt).
—  Une belle prise : des fouines.
Douze poussins disparus ont donné l’éveil 
à MM. Souvairanet Lavorel et, à l’affût pen­
dant plusieurs heures, ils ont eu l’heureuse 
chance de prendre trois fouines, une partie 
de la nichée. Le nid était placé sous les tuiles. 
Visibles 32, Çoulpuvrenière, magasin d’avi­
culture.
Aux employés de la Société coopérative
suisse de consommation
Dans sa séance du 17 juin, le conseil 
d'administration a décidé de commémo 
rer le souvenir du cinquantenaire de la 
S. C. S. C. par la création d’une œuvre de 
prévoyance sociale qui mettra les employés 
de la Société coopérative suisse de consom­
mation à l’abri des risques d ’invalidité Bt 
vieillesse.
Cette assurance, contractée à la caisse 
d’assurance des sociétés suisses de con­
sommation, s’étendra à tous les employés de 
Ja société nommés à poste fixe.
lies statuts de la caisse d’assurance pré­
voyant un délai d’attente de cinq ans pour 
que les assurés puissent être mis au béné­
fice d’une rente viagère en cas d’invalidité, 
la S. C. S. C. a décidé de racheter les primes 
afin de supprimer complètement la pé­
riode de stage pour les employés en service 
depuis cinq ans et plus et de l’abréger pour 
ceux entrés à une date plus récente.
Un employé en service depuis cinq ans 
et plus pourra, en cas d’invalidité être 
retraité dès le 1er août proohain, tandis 
qu’un employé en service depuis trois ans 
devra attendre deux ans; un employé en 
service depuis quatre ans attendra un|an et 
ainsi de suite, pour avoir droit à une pension 
qui sera du 30 %  du dernier salaire touché, 
jIus 1 %  pour chaque année d’assurance.
! ?ar conséquent, un employé qui aura vingt
ans d’assurance ne touchera pas 30 %, 
mais bien 60 %  de so b  salaire.
Ce rachat de primes oonstitue pour la so­
ciété une dépense de fr. 100.000 en chiffres 
ronds, tandis que le paiement des primes 
annuelles lui coûtera un peu plus de fr. 
30.000 par année.
Le conseil de surveillance de la Caisse
A la mémoire de Parmelin
Dimanche matin a été inauguré, dans 
'e cimetière de Saint-Georges, ’e monu­
ment é'evé à 'a mémoire de >’aviateur A. 
Parme1 in qui fit, en. mai 1917, une chute 
morte"e en Ita'ie, a’ors qu’il essayait un 
nouve' apparei'.
Dans 'a nombreuse assistance, on. re 
marquait MM. Th. Bret, chance'ier d ’Etat, 
Taponnier, vice-président du Conseil ad­
ministratif, L. Willemin, député, maire 
de Plainpalais, Palomba, chancelier du 
consulat général d’Italie. Au nom de l ’Aéro- 
Club, M. Duaime a î appelé la carrière du 
défunt; :
—  C’est en remplissant son. devoir, c’est 
en plein ciel qu’il a trouvé une mort glo­
rieuse... H fut un des évocateurs d’hé- 
roïtme et d’énergie qui ont donné à toute 
la jeunesse actuelle et le courage physique 
et la valeur morale nécessaires pour dé­
fendre aujourd’hui le Droit et la Justice. »
M. Willemin et le pasteur Charles Martin 
apportèrent tour à tour un hommage ému 
à la mémoire"de Parmelin. Les assistants 
admirèrent, avant de quitter le cimetière, 
le monument neigeux dû à M. Ducret, 
marbrier, et surmonté d’un aigle de bronze 
de la maison Rasario.
. Max Roulet, chaîrj(,te, a cau=-é cîu scan-1 
aale à Puplinge et injurié 'e garde Valleiiau- 
Trente francs d amende.
—  Charles Muller, industrie1, a acheté 
ou foin à Bourdigny, sans autorisation du 
Département militaire. Vingt francs d’a-l 
mende.
2. Aimé Scheller; 3. Edouard Parrin; é.Louis |
•Büchler. u | p.
_ 4- Concoure national (2e catégorie), 25 parti- 
oipants, 11 palmes : 1. Marcel Bauer ; 2. Jean
' P a i------  ---------  “
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Cerutti ; 3. ul Filliard ; 4. Edmond Jeanne t . . _
Ö. Concoure athlétique, 31 participants, 6 j La ___„  „
- ,  TM »«, .  .  J • J cl j  , i couronnes: 1. Philippe MauriB ; 2. J. Oppliger; I Pices. La victoire italienne, ie"réveiTi us^ e
o ™ ? . Â ï a s S Ä r t a S l lÄ ?  s"“ta“i “ e‘H »  Ï3KS33J4S25; &  «w
r é g a t e s  Ü f c Â T Â *
boulevard Georgen-Favon, a exposé doue m I Club des Faces-PJIes L e trou^fttfe fe t i f i lT J fr
L,tf,Ddt;ur’ t*- nx| Voici les résultats des courses de dimanche: I Prennent actuellement les événements: Il 
jn I- à M. Stallet, en 471 ; I très possible que nous assistions sous peu
Eole, à  M. Vonderwahd,fen 47’ 8” ; 3. 1 en Autriche à une débâcle générale et ce 
Araw, à M. Ganter, en 50’. I serait un coup terrible porté à la puissance
2rae série. —  1. Bubis, à M. Hofer, en 52 ’ I allemande, sans compter la chute presque 
Série des 6 mètres 50. —  1 , Capricieux, à M . I immédiate de la Turquie et de la Bulgarie 
Glatz, en 53’ . J qui se trouveraient alors séparés de leur
4me série. —  1. Marthe, à M. Jacquier, I paissante alliée du nord. Rien de tout cela 
en 60’ ; 2. Phœbus, à M. Bessert, en 61’ ; D’eBt encore arrivé, mais on en entrevoit au 
3. Turlwpin, h M. Willeumier, en 61’ 10” .
Alcyon, à M  Bessert, en
oZ 50 .
6)1!«  série. —  1. Eurêka, à  M. Cosandai! 
en 64’ ; 2. Carls-ly, à M. Roche, en 1 h. 3 0’
Rowing-Club de Lausanne
Les regates nationales suisses, orga 
nisées par le Rownig-Club de Lausanne,
-  M- Cuchet, marchand de combustibles, I 2. Eole, à, 
a livré du bois au stère à M. Fuiaz. Celui-ci I A~n«.. .\’ »r  
prétend qu’il n’y  avait pas la quantité com­
mandée. Plusieurs témoins sont entendus.
Le prévenu se passe d’un avocat et prononce 
lui-même sa petite plaidoirie: «Autrefois, 
les marchands de combustible venaient scier 
le bois devant la porte des clients. I l  n’ y 
avait donc pas de surprise et celui-ci était 
toujours content. Mais les temps ont changé.
Le client est devenu exigent. En tout cas, 
de tout temps, on a admis cjue calculant 
le bois au moule, il pouvait y  avoir vme diffé­
rence. Et l’office du combustible l ’a admis. »
Au 4 juillet pour juger.
Conrad Rœsoli, boucher, à Saint-Jean,
a vendu de la viande de veau à un prix supé-1 ont obtenu un plein succès. Malgré un lac 
rieur au tarif officiel et un joui- interdit. ------ * ' ........................
A f-m n  D  „ 1. __! .C’est Mme Rœteh qui comparaît : « Il 
y a plusieurs qualités de veau, déclare-t-elle; 
et le garde qui nous a mis en contravention 
n’y conn.ai rien. Y  a veau et veau ! » Vingt 
francs d’amende.
assez agité au début de l’après-midi, les 
courses se sont déroulées sanB incidents. 
Voici les résultats :
Ire serie. Tôles de mer (scolaires). Par­
cours, 1500 mètres. —  1. Rosey R.-C. 
(Rolle), en 8’ 8”  ; 2. Rowing-Club (Lau-
Mathilde Demagestri, laiterie, rue des I sanne) ; 3. Bellerive R.-C. (Vevey). 
Eaux-Vives, a vendu du lait en dehors des 2?ne série. Outrigger à 8 rameurs (juniors), 
heures réglementaires. Vingt francs d ’a- Parcours 2000 mètres, ainsi que toutes les 
menc*e- I séries suivantes. -  1. Rowing-Club de Lau-,vrw. -ix t. i , , | jjo-u- 1  i«i,s uei’.evois ao, AUTncne or Si l*— 1 fr.).
™ T . S »  r  2,5  !  2 - & t i é l é  -  ™ , « „ 8 d e  F l o r i n . » H W
  t evoit-  
moins la possibilité.
Pour une fois, le marché des changes 
reflète la situation. Les changes alliés, ce 
matin, se présentent en hausse tandis que 
leB germaniques baissent. Le franc rattrape 
et dépasse le mark ce qui, pour les gens 
superstitieux, peut paraître un symbole 
Voici les cours :
Paris 69,55 à 69,65 ( +  0,20). Italie 42,90 
( +  0,30). Londres 18,87 à 18,91 (-f- 0,02). 
Allemagne 69,25 (— 0,60). Autriche 39,70 
(— 0,05). New-York 3,94 à 3,98 (0). Hol­
lande 200,80 (—  0,10). Russie 52 (— 1). 
Espagne 112,50 ( +  0,50). Suède 138,75 
( +  0,75).
Les billets étrangers sont un peu plus 
fermes : français 72 à 72,50 ( +  0,25); an 
glais 21,25 à 22,75 ( +  0,50).
Aux obligations, Chemins Fédéraux 743, 
Lot G n 96 utri h 31 (>
contravention pour n’avoir pas régularisé sa I Etoile (Bienne). 
situation vis-à-vis du Bureau des permis de 3me série. Yoles de mer, 
séjour. Un jeune avocat, Me Bernoud, re- ’ 
présente la prévenue._ Il expose l’affaire à
peu près en, ces termes : n M. le président, 
vous connaissez les Permis de séjour ! Oui, 
n est-ce pas. Vous savez que pour y  arriver, 
il y  a de nombreux obstacles, de nombreux 
guichets et enfin un, nombreux public. On, 
sait quand on y va, mais on ne sait pas quand 
on en, sort. Cela vous expliquera pourquoi 
ma cliente ne s’est pas mise en règle. »
Cinq francs d’amende.
C H A M B R E  D ’INSTRUCTION
Le juge de Monfalcon p réside.
, 4 rameurs (dé­
butants). — 1. Rowing-Club, Lausanne, 
en 8 30” 1/5 ; 2. Aviron Romand (Zu­
rich) ; 3. Montriond-Sports (Lausanne) ; 4.
Société nautique (Neuchâtel) ; 5. Etoile 
(Bienne) ; 6. Société nautique (Genève) ; 7,
Club nautique (Montreux) ; 8. Rowing- 
Club (Lausanne) ; 9. Montriond-Sports ( au- 
sanne).
irne série. Outriggers, 4 rameurs (juniors). —
1. Nordiska (Zurich), en 9’ 15”  2/5 ; 2.
Aviron Romand (Zurich) ; 3. Rowing-Club . r ___
(Lausanne); 4. Société nautique (Neuchâ-1 su jet des 
t'ei)' Iseurs qui
5me série. Yoles de
Japon Tabacs 64 i/2. Turc Unifié 204, Jura- 
Simplon 353, Lombardes anc. 92 (— 2,50). 
Céd.ules Argentines 65 y2. ■
Aux actions, pas d’affaires, peu de cours 
cotés, Girod 850 (+10 fr.). Sécheron prior. 
84. Chocolats 334, Saxon Nouv. 215. Parts 
Sétif 737, Gard.y 322, Tjikadoe 135, Conci- 
mi 62, Dock de Santos 470. Etoile Rou­
maine 1002. British Motor Cab 33. Naviga­
tion 440 (— 10 fr.). .
* * *  r/'^ ■ ...’
En réponse à l’article que nous avons 
publié dans notre bulletin du 20 juin au 
exigences de cert ains fournis- 
. ne font des envois que contre 
remboursement, nops avons reçu d ’un négo-
F a itâ %D i v e r s
—  Renversé par un cycliste.
Mme Petkana Kolarewitch, domiciliée rue 
Jargonnant, 5, a été renversée à la place de 
St-Gervais, par un jeune cycliste, Antoine 
Câttanéo. Après s’être reposée quelques ins­
tants à la pharmacie Claus, Mme Kolare 
witoh a pu r gagn#r son domicile,
—  Les chiens qui mordent.
A la rue Gourgas, la jeune Adèle F., 4 ans, 
a été mordue à la jambe droite par le chien 
de Mme Isabelle Leuba. A,
—  On a arrêté.
La police a arrêté; Emile F., sous mandat
vaudois pour vol; Walter S., sous -mandat 
pour dégâts à la propriété; César T., vol au 
préjudice de M. Zoran.
—  Bonne prise.
La police a procédé à l’arrestation de
Leopold Sehaad, représentant, Genevois, 
qui est le principal inculpé dans l’affaire du 
platine.
- ’ n -. . -----f ----------  | . -t—  ------— mer, 4 rameurs _______________ ____ r ____________________
Paul Quiblier, Emilia Excoffier, Louis I n.iors). — 1. Société nautique (Neuchâtel), I ciant de notre ville une lettre que nous 
a^sarzins et Jeanne Aubry, vol et recel au | en 9’ 8” ; 2. Ruderverein Reuss (Lu- (résumons ci-dessous -s
cerne) ; 3. Société Etoile (Bienne). I « Il serait bon que chacun fût au courant
6me série. Skiff*. —  1. See-Club (Bienne), I des exigences auxquelles sont soumis ae- 
en 8’ 17”  ; 2. Grasshoppers (Zurich) ; 3. I tuellement les commerçante 
Club d’aviron (Vevey). I 1. Le prix de la main-d’œuvre a considé-
7me série. Outriggers, 4 rameurs (seniors). —  I rablement augmenté.
-  ‘ en 7 ’ I 2. Par suite des énormes hausses de
. . _____ _ __v________ , , 3. So-1 prix des marchandises, les capitaux dont
ciété nautique (Neuehâtel). "  ’ ~
8me série. Double Skiffs. —  1. Grasshop 
pers (Zurich) en 10’ 7” ; 2. See-C'!ub (Bien­




omptant, ou, alors, d’augmenter 
de façon a se couvrir de tous 
et de ses charges.
La conclusion qui s'impose est que 1«, 
acheteurs ont tout intérêt h p , J l m  
tant une marchandise à un prix m o ü Æ i 
plutôt qu a crédit «ne marchandise <J\,n 
pas lourdement majoré. •
. *-**
Les caisses de prêts en Allemagne. — Le 
rapport des caisses de prêts d’empire poi»
1 exercice 1917 est intéressant. Il montre 
comment ces institutions de prêts sur 
gages ont dévié, comment, au lieu de servir 
aux particuliers, aux agriculteurs, aui 
commerçants, aux industriels elles ont 
été absorbées de plus en plus par les Etats 
particuliers et les municipalités, à court 
de capitaux, auxquels l’empire interdi­
sait jalousement l ’appel au crédit public, 
se réservant l ’accès du marché pour ses 
emprunts de guerre. Les caisses de prêts 
ont reçu le droit d’émettre des billets de 
1, 2, 5, 20 et 50 marks qu’ elles donnent 
aux emprunteurs k valoir sur leurs gagee 
et qui circulent librement ; la Reichs­
bank est obligée de les recevoir et les fait 
figurer comme contre-valeur de ses propres 
billets. A  k  fin de 1917, les prêts s’élevaient 
à 7700 millions de marks, en plus-value de 
4300 millions sur 1916. Près des trois quarts 
des avances, soit 5700 millions de marks 
(au pair 7 milliards de franos) ont été pris 
par des Etats ou des villes. En 1916, la pro­
portion était differente : 25 %  seulement 
ou 850 millions de marks. Les caisses d’é* 
pargne avaient beaucoup emprunté, en 
1916 pour souscrire aux emprunts de guerre ; 
de 23,9 %, leur part tombe à 5,6 %. Tout 
cela, c’est du papier-monnaie déguisé qu’il 
faudra liquider.
Assemblées générales d ’actionnaires
25 juin, Sfé de Conserves alimentaires de 
Vallée du Rhône, Saxon, siège social,
préjudioe de la maison Ooh frères, sont mis 
sous mandat de dépôt. Subissent- le même 
sort Ikil Hebel, vol à M. Berman; Grand- 
champ, escroquerie à M. Dreyfus; André
Clerc, vol d’une bicyclette à MM. Piccard, - ____ _
Pictet; Joseph Brambilla, vol de lapins et 11. Ruderverein Reusj? (Lucerne), 
poules à M. Debrit; Wilhelm Weber, coups 58” 4/5 ; 2. Nordiska (Zurich) ; 
et blessures sur un garde dans l’exercice de -
ses fonctions; Catherine Hoffmann, vol, 
abus de confiance à M  Jules Navelle; Louis 
Bertrand, vol au préjudioe de M. Jules Col* 
laud. Enfin sont libérés sous caution de 
20 fr. Ida M., vol à Mme Verin-Jacquier et 
dix mille francs pour Robert Poras, inculpé 
d’abus de confiance au préjudice du Cercie 
des agriculteurs,
Les régales interoantonales de Morgss
Spectacles el Concerts
A LA COMÉDIE
Lundi et mardi, relâche.
Mercredi, au bénéfice des artistes, Maxime 
Allons, Revue de Pierr Duuiton, musique 
nouvelle -et arrangements de M. Evrard. 
Jeudi et vendredi, même spectacle.
LES CINtMAS
—  Apollo-Thdâtre. --— Cette semaine, un I •{,, /r. ™ . - / w  i n T ,. . , .  
hlm réaliste captivant : Z?a la Mort', ouïm es Jl^rtin du Pan, en 1 h. 27’ 13” ; ^Primerose, 
2enebreuses. Les^cénes prises.sur le vif don- * • - - -  • - ~ • - - - - — - ’ 
nent un aperçu suggestif de la vie, mœurs 
et coutumes des apaches de grande ville.
Hespéria joue avec beaucoup de réalité le rôle 
de Casque (TOr, dont les aventures intri­
gantes se suivent avec un intérêt constant.
Le programme est complété par : La RoSe 
de Grenade, 5 actes tirés du roman de Jean 
Rameau.
LES CONCERTS
dispose le commerçant se trouvent deve 
nus insuffisants, d ’cii obligation, pour le 
commerçant, de demander un, crédit en 
banque, dont les frais et les intérêts consti­
tuent une lourde charg*
3. Le négociant est tenu lui-même de 
„  ,, . . . . .  . . I payer comptant ses achats et même, dans
Cette manifestation nautique a été disputée I la plupart des cas, de les payer d’avance, 
devant un public très dense, hier à Morges. I quitte à n’en obtenir livraison qu’après de
Le temps étant particulièrement propice à la I longs délais, une fois accomplies toutes les
régate, on a, assisté à de très belles luttes. De formalités pour obtenir le permis d’impor- 
nombreux bateaux genevois étaient de la ter. 
partie. "
Le parcours était de 13 kilomètres (Mor- 
g s-Saint-Sulpice-Le Boiron-Morges) sauf 
toutefois pour Les canots et canots dériveurs 
pour lesquels il était de 8 kilomètres.
Voici les principaux résultats :
Ire série (3 tonneaux). —  1. Hirondelle-11, 
à M. Brière, en 1 h. 17’ 44” ; 2. HircmdelU-1, 
à M. L. Pictet.
2e série (8 mètres 50). —  1. Cynthia, à M.
Pictet de Rochemont, en 1 h. 29’ 28” ; 2.
\Chrysis, à M. Binet; 3. Milita, à M. Stetter.
Nouvelles Judiciaires
T R IB U N A L  D E  POLICE
Le  juge VeiHon préside s 
M ax P fe iffe r, cuisinier, Bâlois, arrêté 
rue Pradier, à la  requête de M . D olinsky, 
tenancier de l ’H ô te l Central. L e  prévenu, 
en état d ’ivresse, a fa it du scanda’ e dans cet 
établissement et arracha 'es a igu i"ettes du 
gendarme qui intervenait. D ix  jours de 
prison.
—  Marc Caillat, boulanger, Vaudois, 
arrêté à Bellevue, étant expulsé du canton, 
H u it jours de prison.
—  James Magnin a péché dans 'es eaux 
du lac au Creux-de-Genthod. au moyen
’un file t à  petites mailles, interdit. C ’est 
un récidiviste, qui en est à sa troisièm e con­
travention. Trente francs d ’amende. '
— Mardi 25 juin, à 8 h. y2, au Jardin 
Anglais, concert payant donné par l ’Hr.r- 
monie Nautique, sous la direction de M. 
Léonce Moulin, professeur au Conservatoire.
c o l o n i e  Et r a n g è r e
FR A N C E  5
L ’Union des Françaises, présidée par | 
Mme Bazaine, annonce un thé champêtre- 
vente pêle-mêle au bénéfice des prisonniers 
de guerre alliés et des Colonies de vacances 
genevoises, mardi, de 2 à 6 h.1 y2, villa No 7, 
route de Malagnou.
"  "Les Sports
G YM N A ST IQ U E  
La journée cantonale
Cette manifestation a eu lieu dimanche 
à Plainpalais, aux Casernes. Public très nom­
breux. Voici les principaux résultats :
1. Concours artistique (Ire catégorie), 351 
participants, 14 couronnes : 1. Edouard 
Fillard; 2. Joseph Strobel; 3. tx-aequo, Gus­
tave Reichler et Alexis Maurice; 4. ex-aequo, 
Gustave Kreiss, Albert Muller et Edmond 
Pulh. _ !
2. Concours artistique (2e catégorie), 28 par-1 
ticipants, 8 palmes : 1. Max Haltère ; 2- 
Ernst Schœnmann ; 3. ex-aequo, Robert j 
Pétremand et C. Naef; 4. Walter Schitter. |
3. Concours national (Ire catégorie), 16 par­
ticipants, 10 couronnes : 1. Emile Tognetti;
à M. Oulevay; 3. Mdiob, à M. Eynard; 4. Co­
l ib r i, & M. Piguet; 5. Bengali, à M Grivel.
4e série (eruisers, hors jauge). —  1. M ùy- 
Flow er, à M. Aubert, en 1 h. 33’ 2ô” ; 2. Jean­
Bart, à M. Favre.
5e sêrie'{dériveurs). —  1. Ir is , à M. W a m e r y ,  
en 1 h. 41’ 6” ; 2. /Euterpe, à M. Delapierre;
3. Fleur-de-Lys, à M. Monod.
6e série (canots dériveurs). —  1. Libellu le ,
à M. Falinat, en 1 h. 35’ 4” ; 2. Souci, à M. 
Moraï; 3. Laureniia, à M. Laurent.
7e (série canots à  voile non dériveurs).— 1. 
Loulette, à M. Wilhelm, en 1 h. 55’ 38” ; 2. 
Etoile, àM. Salathée; 3. M irette, à M. Cuenod.
CYCLISME 
Bex-Lausanne et retour (100 km.)
Résultats : 1. Lequatre, en 3 h. 21’ 10” . 
2. Rhein wald, à une demi-roue; 3. Ruchat, 
à une demi-longueur; 4. Suter, à une demi- 
roue; 5. Natchzum, à une demi-roue; 6. 
WuiÜemin; 7. Bigneux; 8. Raymond; 9. 
Pythoud.
Voici le classement inter-clubs : 1. Pédale 
de St-Gervais (Genève), 6 points; 2. Cyelo- 
phile lausannois, 15 points; 3. Vélo-Club 
de Bex.
Genève-Hermance-Port-Noir
Organisée par la Pédale de Saint-Gervais, 
cette course a été disputée hier. Voioi les 
résultats :
1. Henri Bussien, en 49’ 10” ; 2. Raoul 
Michel, à dix centimètres; 3. Otto Fürrer;
4. Marcel Ticon; 5. Henri Refatti; 6. Ed­
mond Vacheran. •
4. Le négociant doit faire partie de la 
S. S. S. et, par suite, souscrire des actions, 
dont le montant est souvent très élevé. 
Ces aetions ne rapportent pas et l ’on n’est 
pas certain qu’elles seront remboursées.
5. Obligation de verser à la S. S. S. des 
sommes proportionnelles aux chiffres des 
importations.
6. Obligation de verser une caution 
égale à la valeur de la marchandise à im­
porter.
7. I l  arrive fréquemment qu’une mar­
chandise, ainsi payée d’avance, soit sé­
questrée par le pays exportateur ou qu,’ elle 
se détériore, ou encore qu’elle se perde.
Pour toutes ces raisons, le négociant 
se voit obligé de diminuer la durée des 
crédits et même d’exiger un paiement au
la 
12 h.
26 juin, Elévateur Flon-Grand-Pont, S. A., 
Lausanne, Gare du Flon, 10 h. %. —  Asso­
ciation Financière et Industrielle suisse, 
Genève, siège social, 3 h. — Société Finan­
cière polir Entreprises Electriques aux Etats- 
Unis, Genève, Chambre de commerce, 3 h,
— Ch. de fer de la Jungfrau, Berne, hôtel 
Bristol, 10 h. %. —  Ch. de fer de la W cu- 
gernalp, Berne, hôtel Bristol, 11 h. —  Ch 
de fer funiculaire cT Inierlaken au Harder, 
Berne, Bürgerhaus, 4 h. — Sté de Naviga­
tion à vapeur des lacs de Neuchâtel el Morat, 
Neuehâtel, hôtel de ville, 2 h. — Sti 
Immobilière de Terrilet, à Territet, au Grand- 
Hôtel de Territet, à 2 h. ,
27 juin, S. A. Suisse d'Exploitations 
Agricoles, Genève, 10, rue Diday, 3 h .. — 
Ch. de fer funiculaire Vevey-Chardonne- 
Pèlerin, station de Vevey-Plm, 11 h. —< 
Sté des Glaces de la Vallée àe Joux, Lau­
sanne, 2 , place St-François, 3 h. — SU 
Suisse d’Applications Indurtrielles, Genève, 
chez Mit. Bonna et Cie, 4 h. %. } 
m i  juin, Publicitas (S. A.), Sté anon. suisse 
' i Publicité, Genève, local de la Bourse,
4 h. —  Sté générale A'Affichage, Genève, 
Chambre de commerce, 3 h. —  Sté de» 
Ciments de Paudex, Lausanne, foyer du 
Casino-Théâtre, 2 h. %. —  Cie Genevoise 
des Tramnvays électriques, Genève, siège 
social, 3 h. —  Ch. de fer électrique de Lolche.- 
les-Bains, Lausanne, local de la Bourse 
2 h. 1/4. —  Ch. de fer Monthey-Champéry- 
Morgins, Lausanne, restaurant des Deux- 
Gares, 10 h. —  Sté suisse d'Assurances 
générales sur la vie humaine, Zurich, Tonhalle,
io  h. y2. .
F  29 juin, Sté an. de VHôtel Royal, Lausanne, 
local de la Bourse, 2 h. %. —  Fabrique di 
Poterie et Briqueterie, de Renens, S. A.., Re- 
nens, siège social, 2 h. —  Cie Générale di 
Navigation sur le lac Léman, Ouchy, Hôtel 
du Château, 3 h. — Ch. de fer Régional du 
Val-de-Ruz, Cemier, Hôtel-de-Ville, 2 h. 3/4.
— Chemin de fer delà Bemina, Bâle, Banque ■ 
suisse des chemins ae fer, I l  h. —  Ch. de fer 
Fribourg-Morat-Anet, Fribourg, bureau de fa 
Direction, 2 h. 1/4. -r—. Slê financière pour , 
l’industrie au Mexique, Genève, Chambre de 
commerce, 11 n.
K o m- M t :  t f n 1 1 : .  — 2 1 j u i n .  
B a n q u e  S u i n e .  ‘ ‘
C o m m e r c .  Mi l e  
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D E  L A
L A  M É T R I T E
I l y  a une foule de malheureuses qui souffrent en 
silence et sans oser se plaindre, dans la Grainte d’une 
opération toujours dangereuse, souvent inefficace.
Ce sont les femmes atteintes de Métrite
Celles-ci ont commencé par souffrir au moment 
des règles qui étaient insuffisantes ou trop abendan- 
tes. Les Pertes blanches et les Hémorragies les ont 
épuisées. Elles ont été sujettes aux Maux d’estomac, 
Crampes, Aigreurs, Vomissements, aux Migraines, 
aux idées noires. Elles ont ressenti des élancements 
continuels dans le bas-ventre et comme un poid* 
énorme qui rendait la marche difficile et pénible. Pour guérir la Métrite, 
la femme doit faire un usage constant et régulier de la
JOUVENCE de l’Abbé SO U RY
qui finit circuler le sang, décongestionne las organes et les cicatrise, sans 
qu’il soit besoin de recourir à une opération.
La JO UVENCE de l’A bbé  S O U R Y  guérit sûrement, mais à la condition 
qu’elle sera employée sans interruption jusqu'à disparition complète de toute 
douleur.
Il est bon de faire chaque jour des injections avec l ’Hygiénitine des Dames 
(2 fr. 25 la boîte). '
Tonte femme soucieuse de sa santé doit employer la JOUVENCE de l'Abbé 
SOURY  à des intervalles réguliers, si elle veut éviter et guérir : m étrite . Fi­
brome, mauvaises suites de couches, Tumeurs, Cancers, Varices, Phlébites, 
Hémorroïdes, Accidents du Retour d’Age, Chaleurs, Vapeurs, Etouffements etc.
La JOUVENCE de l ’A bbé  SO U R Y  dans toutes pharmacies, 4 fr. 25  
la boîte (pilules) ; franco poste, 4 fr. 75a Les trois boîtes (pilules), franco 
poste, 17 fr., contre mandat-poste adressé Pharmacie M ag* DUM ONTIER, 
à Rouen.
Bien exiger la Véritable JO U V E N C E  da l ’A b b é  S O U R Y  avec le nom I 
____________________  M a g . D U M O N T IE R  (
Nota : La JOUVENCE do l ’Abbé SOURY liquide est augmentée du mon­
tant des frais de douane perçus à son entrée en Suisse.
Dépôt pour la Suisse : Droguerie Cartier & Jörin, à Genève.
Notice contenant renseignements, gratis (2)
CAUSERIE  A R T IST IQ U E
La dernière exposition 
de Hodler
0eux qui, aujourd’hui, paraissent rov- 
le i avec le plus de conviction des yeux 
blancs devant l’ œuvre d ’Hodler et qui 
en parlent sur le ton le plus pénétré, 
ou qui en écrivent avec les adjectifs 
les plus nombreux et les plus colorés, ont 
mis près de trente ans à le découvrir. 
Ce sont ceux-là aussi qui admirent désor­
mais tout en bloc et qui veulent que 
tout ce qu’Hodler a fait soit beau.
Le  public, lui, qui parfois n’est pas 
|>lus bête que les esthètes, s’étonne de 
ce jugement sommaire. I l  ne voit pas
Îartôut que choses qui ne se doivent pas iscuter et il ne peut pas arriver à croire que la signature seule du grand artiste 
iuffise à assurer l’éternité à tous ses ta- 
Meaux indistinctement. H a quelque peine
1 comprendre aussi que ce qui, il y  a 
nte ou quarante ans, était simplement 
itéresgaat ou plein de promesses ait 
tout à ebup la signification des
œuvres créées dans la plénitude du ta ­
lent, dans la maturité d ’une personna­
lité qui s’est cherchée, qui a mis, elle 
aussi, du temps à donner aa mesure, 
qui a eu ses heures de faiblesse' et ses 
heures de force, ses défaillances et ses 
recrudescences d ’énergie et de confiance, 
Le public ne croit pas aux surhommes. 
Selon lui, Hodler, pas plus que d’autres, 
n’a dû être soustrait à la règle commune. 
Je crois également, comme le public, 
qu’on rendrait un mauvais service à la 
mémoire du peintre célèbre que nous ve­
nons de perdre, en ne classant pas son 
œuvre, en oubliant les dates où il exé­
cuta scs tableaux et en louant tout, de 
peur de se compromettre aux yeux de 
certaines gens qui pensent avoir le mo­
nopole du jugement artistique et dont 
le ramage étourdissant réussit souvent 
à en imposer.
Hodler fut, au contraire, un bel exem­
ple de la sentence qui veut que le génie 
soit une longue patience et peu d ’œu­
vres plus que la sienne ne montrent 
l’ effort, le travail opiniâtre, la lutte 
constante pour la réalisation des con­
ceptions. Rarement œuvre produisit au­
tant que la sienne, quand on l’envisage 
dans son ensemble, l’impression du 
consciencieux ouvrier, souvent insuffi­
samment satisfait de son ouvrage, y  
revenant, le remaniant, sans jamais être
rebuté et si, en ce3. dernières années 
on a pu s’étonner parfois de la facilité 
avec laquelle Hodler enlevait une tête, 
une figure, un paysage, on ne saurait 
oublier qu’il ne devait cette aisance qu’à 
ce dur labeur et à une utilisation du 
temps intelligente, réfléchie et cons 
tante.
Hodler fut un grand acharné et, 
veut-on trouver .dans son œuvre, ou­
tre ses qualités esthétiques, des qualités 
morales, c’est bien celle d ’une volonté 
que rien n’arrête, qui en ressort avec le 
plus d ’évidence. Par là, Hodler fut aussi 
un prédicateur à sa manière et a bien 
mérité de la forte race dont il émanait.
A  cet égard, l ’exposition ouverte à la 
galerie Moos, à l ’inauguration de la­
quelle Hodler assista, et qui est deve­
nue, par un coup subit du destin, une 
exposition posthume, est d ’un intérêt 
exceptionnel. Grâce à l’apport d ’œuvres 
qui sont de toutes les époques de la car­
rière du fécond artiste, elle permet jus­
tement de se rendre pleinement compte 
que son talent ne s’épanouit pas aussitôt 
et qu’il eut des débuts laborieux et 
hésitants, des tâtonnements avec parfois, 
il est vrai, des réalisations déjà surpre­
nantes.
Au début, Hodler est avant tout 
l’élève (le Menn. Il est, par l’-tofluence de 
cet éducateur, gous ^inspiration directe
-É——— i i . .............tfmJ • 1 ■»- ■
de Corot. Il a «Tes scrupules infinis de­
vant la nature. I I  n’ose pas encore ou il 
n’ose pas tout à fait. I l  ne se sent pas 
assez en possession de sa palette. On le 
voit. Sa touche a parfois des mollesses 
presque féminines. Et l ’on s’étonne de 
trouver chez ce peintre qui fut jugé 
souvent brutal, des travaux aussi doux. 
Où ses maîtres agissaient en pleine as­
surance, on I le devine hésitant.  ^ I l  
cherche. Son dessin même est grêle.
I l  semble n’avoir pas pu se procurer de 
pinceaux assez fins pour cerner d ’im 
trait délié les objets qu’il entend repré 
senter. I l  paraît avoir voulu comme bu­
riner ses toiles. Puis, tout à coup et par­
fois dans quelques-unes de ces mêmes 
peintures, son tempérament s’affirme et 
voilà Hodler qui apparaît en un détail 
vigoureusement accentué, en une carac­
térisation nettement soulignée. E t e’est 
cette vigueur, mêlée à l’inspiration qu’il 
puisait chez le plus pur et le plus poète 
des paysagistes français, et à sa con­
templation quasi-pieuse de la nature, 
qui fait le charme de celles de ses an­
ciennes toiles aui méritent d ’occuper dans 
l’œuvre d’Hodler une place tout à fait, 
à part et que Qortains amateurs pré­
fèrent même amjtotfd’h*» aux plus ré­
centes. Ainsi en est-il notamment de ses admirables études de saules bai- B née de lumière blonde- -
Dans la figure, mêmes timidités tout 
d ’abord, mêmes scrupuleuses notations, 
même analyse acharnée, même influence 
des maîtres, mais aussi même besoin 
déjà de marquer fortement le caractère, 
d ’exprimer nettement ce qu’il avait à 
dire.
Ce besoin devait dominer Hodler 
toute sa vie. Je le vois encore peignant, 
l ’année dernière , un guerrier suisse 
d ’après un de nos magistrats genevois, 
et soulignant avec énergie la lèvre supé­
rieure, comme s’il eût voulu sabrer la 
toile, d ’un trait qui devait donner l’ex 
pression cherchée à tout le visage. Et 
il accompagna ce coup de pinceau incisif 
et superbement résolu d ’une réflexion 
qui montrait qu’il avait réalisé ce qu’il 
entendait et que cette vigueur était 
nécessaire pour le réaliser. I l  me disait 
aussi tout récemment qu’en peinture, il 
fallait oser.
En effet, Hodler ne tarda pas à dé­
barrasser sa palette de ses dernières 
timidités d ’élève, à s’inspirer des maîtres 
de plus en plus dans leur esprit et de 
moins en moins dans leurs procédés et 
à adopter une technique beaucoup plus 
personnelle, faite toujours plus de force 
et d ’audace, d ’assurance dans l’utili­
sation des moyens picturaux.
Et c’est cette évolution que l’on suit également à l’exposition de la galerie
Moos plus peut-être qu’on ne l ’avait pu 
faire jusqu’ici.
Hodler, désormais, tend de plus en 
plus à aller droit au but, marque, souligne 
avec une sorte d ’emportement et d ’exas­
pération contre les limites de son art.
Mais sa pensée a suivi, elle aussi, une 
évolution parallèle. Curieux de toutes 
les théories, il les étudie toutes et s’en 
crée une propre. I l  adopte son système 
et, maigre toutes les critiques, les dis­
cussions et les protestations, il s’y  en­
ferme.
Désormais, il n’ est plus uniquement 
face à face avec la nature, mais il y  a, 
entre elle et lui, toute une idéologie. 
De cette double inspiration résulte une 
longue série d ’œuvres d ’une force sou­
vent extraordinaire et d’une puissance 
incontestable, mais dont quelques-uns 
regrettent l ’excés des tendances géomé­
triques, la pesanteur de la chose calculée 
à l’extrême, mesurée avec une trop r i­
goureuse exactitude. Hodler, par la 
vertu même de cette nouvelle orienta­
tion, abandonne de plus en plus le petit 
tableau de chevalet et ses grâces. I l  se 
laisse conduire où l’entraînait son tem ­
pérament, à la grande décoration.
Celle-ci est une autre face de la pein­
ture et, pour bien comprendre H o­
dler, il convient de ne plus lui demander dès lora le même genre d’émotion, ai
la même candeur d ’impulsions qu’il 
avait manifestée autrefois.
Cependant, Hodler parut vers la fis 
de sa vie enclin à s’abandonner a plus 
de spontanéité et à quitter en partie du 
moins, ses théories trop géométriques et 
calculées. I l  nous livre cette série de
Personnalités genevoises de ia galerie [oos, où il semble avoir voulu faire jaillir l ’âme, le caractère profond et caché 
à force de marteler les traits par touches 
courtes -et rapides du pinceau, comms 
un orfèvre martelle une belle pièce d ’ar­
genterie ; sa série du lac et des montagnes 
vues de Caux et cette série de levers du 
soleil sur la chaîne du Mont-Blanc, qu’il 
peignait de sa fenêtre pendant sa con­
valescence de cette année et qui, malgré 
une schématisation parfois excessive, est 
comme un chant d ’enthousiasme en 
l ’honneur de la grande œuvre de la créa­
tion et de la splendeur infinie des colora­
tions de la nat ure .
Ce fut aussi le chant du cygne, répons 
très lointain il est vrai de cet autre chant 
très joyeux qu’Hodler entonnait dans sa 
jeunesse, devant les beautés de la patrie 
suisse, en présence de la grâce poétique 
des saules ou des vallées de son canton
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